


Rencontre à Troie

Chapitre 1 : Vers la toison D’or 

 Sur la côte escarpée et battue par des vents violents, deux hommes regardaient à travers de puissantes longues vu les deux bateaux qui avançaient rapidement vers le port en contrebas. 

Le premier était un homme dans la quarantaine grand et maigre, portant un costume complet de la plus grande élégance. Il avait un visage aux traits fins, presque féminins, son expression était pleine d’une terrible impression de malfaisance et de joie sadique. Mais c’était ses yeux qui attiraient le plus l’attention dans sa physionomie. En effet ils ressemblaient à ceux d’un rapace et brillaient d’un éclat bleu glacé qui semblait de vous percer jusqu’aux tréfonds de votre âme.

L’autre homme au contraire était de petite taille et tout en lui respirait la bonhomie à la limite de l’idiotie naïve. Son visage rond surmonté d’un front large et de quelques rares cheveux était banal et ne traduisait qu‘un amour immodéré pour la bonne chaire. Il portait de plus, un vêtement de bouffon, très bariolé. Mais malgré cette apparence rassurante et presque drôle, ses yeux avaient le même éclat que celui  de son compère, des yeux plein d’hypocrisie qui démentaient son aspect rassurant. 
Soudain alors qu’ils commençaient à pouvoir distingué les silhouettes sur les bateaux un rictus de joie malsaine s’épanouit sur leurs visages et le petit prit la parole : 

«  Mon cher Pluton, tout cela promet d’être amusant ! » l’autre regardant toujours dans la lunette lui répondit 

«  Cela me semble évident mon cher Dionysos, notre petite île aura enfin un peu d’animation ! »

Pluton saisit en ensemble de fiches, les feuilleta rapidement puis regarda de nouveau dans la lunette. Le premier bateau, celui qui a une légère avance doit être celui de l’organisation. En effet sur la voile blanche se détachaient clairement les armoiries de Staff.

A l’avant du lourd bateau qui fendait sans fatigue les vagues, Pluton pouvait distinguer un homme à la physionomie malingre et au visage émacié qui parlait d’une manière emportée, en faisant beaucoup de gestes à quatre jeunes filles rassemblées autour de lui. C ‘était sûrement  un homme en noir comme on les appelle parfois sur le continent, c’est-à-dire le chef et surveillant des quatre guerrières claymores qui l’accompagnaient. D’après les fiches, il se prénommait Mars. 
Juste devant lui se tenait dans une posture presque semblable au garde à vous militaire une claymore aux cheveux très courts  et qui se distinguait par justement son absence totale de caractéristique sortant de l’ordinaire ainsi que  par une expression peut être un peu trop joyeuse pour la circonstance. Ce personnage sans intérêt, se dit Pluton, était sûrement Hélène la claymore n°23. 

 La personne juste derrière elle et qui se tenait dans une posture languissante et sensuelle contre le fin mur de bois de la cabine de pilotage devait être la n° 6 Aphrodite. Sa grande beauté et sa longue chevelure ondoyante la rendaient aisément reconnaissable, mais ce fût son air moqueur devant le discours de son supérieur qui la rendit intéressante aux yeux de Pluton.

 A sa droite négligemment appuyé sur la rambarde du bateau la claymore de petite taille avec un air de gamine espiègle accentué par ses quatre tresses à l’arrière de sa tête était sans aucun doute Vesta la n° 12.

 Enfin en retrait presque cachée derrière le deuxième mat une claymore dont la frange masquait les yeux faisait la moue en entendant les paroles de l’homme en noir. Si l’on procède par élimination ce dit Pluton c’est Bérénice la n°14. 

Le rictus de Pluton s’agrandit et se tournant vers son confrère et dit d’une manière presque solennelle: «  Mon cher vous pouvez vous réjouir ! Même à cette distance, ce groupe nous promet un spectacle plus que divertissant ! » 

Pendant ce temps, Dionysos avait examiné le second bateau, celui de l’ordre dont l’emblème tout aussi sinistre que celle de l’organisation était peinte en blanche sur le pont du bateau. Il avait immédiatement identifié la mère supérieure, équivalente de l’homme en noir, elle était habillée d’un habit de none de couleur sombre cachant ses cheveux. Les mains jointes dans une attitude solennelle elle faisait un sermon à ses troupes. Elle paraissait très sérieuse, mais sa façon de se tortiller légèrement montrait et son anxiété et son manque d’assurance. D’après les informations dont disposait Dionysos elle portait le nom Médée. 

En face d’elle, dans les gréements Dionysos identifia le binôme n° 10 Apollon et Déméter. Apollon comme tous les guerriers de l’Ordre portait une longue tunique noire à capuche. Mais son crâne rasé, orné symbole tribaux permettait de le reconnaître facilement. Il regardait d’un air vague la mer derrière Médée ne prêtant pas la moindre attention à ses paroles.

 A côté de lui sa sœur protectrice Déméter était allongé le regard plongé dans les nuages avec un air tranquille sur son visage d’une beauté sauvage, ses cheveux cour orné d’une grande mèche sur le coté gauche du visage miroités doucement sous le soleil. 

En contrebas Dionysos reconnu le deuxième binôme qui portait le numéro 11: Diane et Phoebus. 

Diane se tenait endormie contre la cabine de pilotage, la tête a demi enfui dans le col de son habit de none blanc et sa chevelure ébouriffée s’agitait doucement dans la brise marine. Phoebus quant à lui tenait sa lourde arbalète, arme réglementaire de l’Ordre, pointée vers la tête de sa chef un grand sourire au lèvre. Le bout de sa queue-de-cheval sortait de son Capuchon rabattu sur sa tête.


Dionysos répondit à Pluton « Mon cher ceux de l’ordre ont l’air d’être également des sujets idéal pour nos projets. » 

  Pluton:  « Alors tout est pour le mieux mon cher ! »

Sur ces paroles, ils descendirent pour accueillir les deux groupes. 

Mars et Médée en chefs avertis continuèrent à sermonner leur groupe jusqu’à ce qu’ils se retrouvent face à face avec l’autre faction. 

Mars, qui agitait de plus en plus les bras : « Je vous le répète une dernière fois, en aucun cas nous ne pouvons perdre ! j’espère que c’est bien compris nous ne devons reculer devant rien pour que la victoire soit nôtre. Donc bien entendue vous devez vous entraider pour un maximum d’efficacité. Mais il faut que vous sachiez aussi que sacrifier une camarade pour la victoire est un devoir. Après tout l’enjeu dépasse de loin vos propres vies ! » 

Médée, qui se tortillait de plus en plus : «  Nous sommes les représentants de l’ordre, tous les espoirs reposent sur nous ! Alors s’il vous plait faite de votre mieux. Il est indispensable pour la réussite de notre groupe que nos liens soient fort. Mais s’il faut qu’un des notre se sacrifie il faudra accepter cet acte de noblesse et continuer à chercher la victoire pour honorer sa mémoire. De plus l’enjeu est tel, même de manière posthume, que en cas de victoire vous entrerez à jamais dans la légende du grand livre saint de l’Ordre. 

Bientôt  Pluton et Dionysos furent devant les deux groupes qui venaient de débarquer. Les deux les deux chefs se regardaient d’un air mêlant le défi et le mépris, tandis que claymores et binômes se regardaient plutôt avec curiosité.

 Pluton et Dionysos s’avancèrent donc devant les deux groupes et en faisant une courbette annoncèrent : 

« Bienvenues braves représentants de l’organisation et de l’Ordre ! Nous les Arbitres officiels Pluton et Dionysos sommes honorés de  vous annoncer l’ouverture du grand tournoi pour la domination totale et definitive de l’île LAST DREAM » 

